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Agricuùure et émigration
dans les stratégies

productives des jbalia
du Sud-Est tunisien

La région du sud-est de la Tunisie appartient à l'étage bioclimatique Introduction
aride où les pluviométries annuelles moyennes varient du sud au nord

de 50 à 200 mm avec un déficit hydrique annuel qui dépasse dans les

secteurs sud les 1 000 mm. Cette région se subdivise en trois grandes

unités naturelles. De l'ouest vers l'est, on rencontre le plateau du

Dahar (parcours naturels saisonniers), les jbels Matmata (espace de

jessour et de parcours) et enfin les plaines de la Jeffara et d'EI-Ouara

(espaces de parcours et d'agriculture en sec avec quelques périmètres

irrigués).

Le pastoralisme et l'agro-pastoralisme avec la recherche sur place ou

ailleurs (centre et nord de la Tunisie ou à l'étranger) d'un complément

de revenu ont permis à la population de vivre dans ces zones marginales

Les revenus de l'émigration constituent pendant les sécheresses prolongées

la principale source de revenus des familles. Cependant, cette émigration

est confrontée à de nombreux problèmes qui risquent de déséquilibrer à

terme des stratégies paysannes bâties depuis des siècles sur le phénomène

migratoi re.

Pour comprendre le rôle que Joue l'émigration et analyser son impor­

tance à l'échelle de la petite région et de l'unité de production en zone

aride, nous présentons des études de cas réalisées dans les jbels Matmata

(sud-est de la Tunisie).
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Dans le sud-est de la Tunisie, où les ressourcessont rares et les productions

agricoles sont aléato ires, les revenus de l'émigration const ituent pendant

les sécheresses prolongées la principale source de revenus des familles .

Pour vivre dans les jbels Matmata, les j balia (de j ben, comme le reste de

la population de la région, doivent diversifi er autant que possible leurs

revenus. En effet, les productions végétales (céréales, ol ives, figues, etc)

et animale s restent aléatoires et t ributaires des cond it ions climatiques,

d' où la nécessit é de chercher des revenus non agrico les, souvent en

dehors de la rég ion. C'e st ainsi que les populat ion s du sud du pays et

particulièrement les « Djerbiens » (de Djerba) et les jbalia disposent de

vieilles traditions migratoires que l'historien EI-Kairaouani évoquait déjà

au XVIIe siècle (PROST, 1955).

La migration desjbalia a été, jusqu'à l'indépendance du pays, dirigée vers

le nord du pays et part iculièrement vers Tunis. L' intensité des mouvements

migratoires varie d'une année à l'autre et s'accentue pendant les années de

sécheresse. Durant les sécheresses prolongées de 1946 à 1948, environ

5 000 Mat mat is (de Matmata) s'absentai ent chaque année ta ndis qu'e n

1949, il n'en part it que 1750 (PROST, 1955). La migrat ion des jbalia vers

Tunis n'est pas rigoureusement saisonnière (t ravaux agricoles) mais peut

aussi être tempora ire. Celle-ci se dist ingue des autres migrations saison­

nières tra dit ionnelles par « la longueur des absences, la régu larité des

retours et par l' int égration professionnelle qui découle du caractè re

permanent de l'activité menée au lieu d'em ploi » (SIMON, 1979).

Avec le temps, une organisation judicieuse de la migration des jbalia s'est

mise en place. Cette organ isation a entra îné une spécialisati on dans les

travaux et, par là même, a déf ini les lieux de migrat ion . Ainsi, la migration

des jbalia se distingue des autres migrations par la spécialisat ion des jbalia

dans certaines activités don t ils tien nent souvent le monopole presque

exclusif . Chaque village de montagne est connu à traver s le pays par une

activi té qui le distingue des autre s jbalia (NASR, 1998) •

- les Mat mata s (de Matmata) sont surtou t boulangers dans to utes les

villes de la Tunisie ;

- les Tamouzrets (de Tamouzret) trava illent surtout à Tuni s dans les cafés

et les hôte ls ;

- les Toujanes (de Toujane) sont portefaix au marché de gros de Tunis ou

doc kers dans le port de la Goulette (Tunis) ;

- lesBéni Zelten (de Béni Zelten) sont portefai x au marché de gros de Tunis ;

-les Ghomrassens sont pâtissiers et f' tayria (pâti sserie t radit ionnelle des

ftayer, des zlabya, des m 'kharek , etc.) en Tunisie, en Algérie et en Europe;



- les Doui rets occupent dans la capitale des emplois de gardiennage

(surtout des immeubles). Ils sont aussi portefa ix et même comm issionnaires

au marché de gros de Tun is ou commerçants (vêtements et t issu) dans

les souks ;

-les Guerm essas sont po rtefai x ou commissionnaires au marché de gros

de la capital e ;

- les Chéninis sont vendeurs de journaux à Tunis.

Les plaines de la Jeffara et d'EI-O uara constituai ent dans le passé des

espaces pastoraux qui étaie nt exploités par une po pula t ion nomade et

semi-nomade qu i prat iqu ait un élevage extensif basé sur des t ranshu­

mances régionales et inte rrégionales (ELLAFI, 1976 ; NASR , 1993). Avec la

sédentarisation des nomades et semi-nom ades et la privatisation de la

majorité des terres collecti ves de la Jeff ara et d'u ne partie d' El-Ouata ainsi

que la mise en culture de leurs meilleurs te rrains, les espaces pastora ux

deviennent de plus en plus rares. Dans ces anciens espaces de pastora­

lisme-nomadisme, le système pastoral traditionnel a laissé la place à un

système agropastoral (ASAAB et al., 1992 ). Dans ce nouveau système de

product ion, l'élevage est de plus en plus intégré à l'explo itat ion agrico le

(valorisat ion des produits et des sous-produit s des céréa les et de l'oléi­

culture) et au marché (achat d'aliment de bétail).

Une production
agricole adaptée
au milieu
désertique

Le tra va il des femmes ,
labours à l'a raire ,

plaine de la jeffara,
Tunisie .
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A l'amont des plaines de la Jeffara et d'El-Ouata, dans les zones monta­

gneuses vit une population sédentaire jbalia qui a développé depuis les

temps les plus reculés une agriculture basée sur la conservation et

l'exploitation des eaux et des sols. Localement appelés jessour (pluriel

de jesser) , ces petites unités hydro-agricoles ont permis aux jba/la de

développer dans la chaîne des jbels Matmata un système de production

basé sur l'agriculture des eaux pluviales et ce malgré les faibles potentia­

lités du milieu.

Dans ces milieux, l'exploitation agricole est constituée de plusieurs par­

celles réparties sur différentes unités agromorphopédologiques Cette

répartition spatiale des parcelles constitue une stratégie des agropas­

teurs pour réduire les risques et augmenter les chances de production

dans une région marquée par l'aridité et où « les pluies par taches» sont

très fréquentes.

Toutefois, ce système qui a fonctionné durant plusieurs siècles est,

comme le système pastoral de la plaine, en mutation et est confronté à

des limites techniques et d'autres socio-économiques qui risquent de

menacer à terme sa reproduction.

Dans les jbels Matmata, l'agriculture est limitée aux fonds des vallées et

aux lits d'oueds moyennant l'aménagement de petits barrages en terre

ou en pierres sèches (jessour) à travers les versants ou les talwegs pour la

conservation des eaux et des sols. Lesjessour permettent, après l'accumu­

lation des sols derrière le barrage (tabla ou ketra), la plantation d'arbres

fruitiers et la pratique des cultures annuelles (céréales, légumes, etc.).

Dans la région de Tataouine, l'effectif arboricole moyen par exploitation

dans les jbels Matmata varie de 51 arbres dans les secteurs de Chénini­

Guermassa à 159 arbres dans le bassin versant d'Oued Graguer (Bir

Lahmar)

Villages Oliviers Figuiers Amandiers' Autres Total

Chénini-Guermassa (1) 41 7 - 3 51
(Tataouine) (80%) (14 %) (6%) (100 %)

Oued Graguer (2) 131 7 - 21 159
(Tataouine) (82,4 %) (4,4 %) (13,2 %) (100%)

Béni-Khédache (3) 47 20 29 21 117
(Médenine) (40%) (17 %) (25 %) (18 %) (100 %)

TabI.XXXJV-
Effectif arboricole moyen
par exploitation
dans les jbels Matmata.

Sources: (1) NASR, 1993, (2) IRA et lCARD/\, 1993, (3) L/\BR/\S, 1996.



L'o livier reste l'espèce la plu s cultivée dans les jessour et repré sente

40 % des plant ati ons arboricoles à Béni-Khédache et environ 80 % dans

le bassin versant d'Oued Graguer et les secteurs de Chénini-Guermassa.

Diff érentes espèces peuvent êt re con duites en association dans le mêm e

jesser. Toute foi s, l'olivier en plein représente le tiers des cas et l'association

ol iviers-figu iers un tiers (IRA et ICARDA, 1993 ).

Au ssi, des cultures légumières et céréalières sont -elles pratiquées en

intercalaire dan s les jessour, mais les productions ne sont assurées qu 'en

années pluvieuses .

La pratique de la céréaliculture est très ancienne dans la région Jusqu 'à une

date récente, presque tou tes les fami lles s'y adonnaient. La céréalicu ltu re

est pratiquée sur les terres d'alluvions recevant un complément d'eau de

ruissellement : les lits d'oueds, les bas-fonds ou segui, les dépre ssions ou

groa et quelquefois dans les jessour.

Les emblavures céréalières varient d'une famille à l'autre et d 'une année

à l'autre. Généralement, ce sont les fam illes qu i di sposent de la main­

d 'œ uvre fam iliale pour les tr avaux de moisson qui font le plus de

céréales.

Les variétés utilisé es sont locales, ardhaoui pour l'orge et hmirae po ur le

blé . Aucune prépa ration du sol n'est prat iquée . Les grains sont semés à

la volée pui s enfou is par un labour superf iciel. Les rendements varien t

selon les ann ées et les secte urs de 0 à 10 qx/ha pour l' o rge et de 0 à

5 qx/ha pour le blé avec des moyennes de 3 qx/ha pour l'orge et

2,5 qx/ha pour le blé .

A Chénini, en année s pluv ieuses, les emb lavures céréal ières moyennes

sont de l' ordre de 12 ha/famille dont 10,5 ha pour l'orge avec un e

pro duct ion moy enne de 4 1 qx/fam ille. A Guerm assa, les emb lavures

céréalières sont moin s importantes avec 6,5 ha/famil le et une production

moyenne de 22 qx/famil le. Dans le bassin versant d 'Oued Graguer, la

moyenne est d'environ 3 ha/fami lle avec des product ions qui varient de

6 à 9 qx/famille .

La main-d'œuvre est généralement familiale et pendant les ann ées plu­

vieuses, les chefs de familles et aussi d 'autres membres reviennent aux

villages depu is la capita le et d'autres villes du nor d et du cent re du pays

pour aider aux moissons. Les céréales peuvent être mois sonnées selon

des contrats entre propr iétai res (absentéistes ou n'ayant pas de main ­

d'œ uvre) et mo issonneurs à la moitié ou au ti ers de la récol te.
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Dans les jbels Ma tmata, l'élevage est une activité très ancienne et const itue

une des composantes du « systèmejbalia ». Les effect ifs varient selon les

secteurs, les ann ées et les famill es de quelques têtes à quelques centaines

de têtes (surtout de peti t s rum inant s). Toutefois, l' élevage explo ite d'une

man ière rationnelle les parcours avec la pratique encore dans certa ins

villages de la mise en défens (ou gdef) des parcours (NASR, 1995).

L' élevage dans les jbe ls Matmata est in tégré à l' agricul ture : les sous­

produ its des oliviers, des f igu iers et les produ its et les sous-p rod uit s de la

céréaliculture sont valorisés par l'élevage.

La structure du chepte l est marquée par l' égal ité entre les ovin s et les

caprins , bien que cette dernière espèce soit plus adaptée à l'aridité du

mil ieu. A Béni-Kh édache, le trou peau moyen est d'environ une dizaine

de têtes dont un peu plus des deux t iers sont des caprins (LABRAS, 1996).

Dans le bassin versant d'Oued Grague r, le troupeau à Graguer et à Mdaina

est de 10 têtes ovines et caprines (IRA et ICARDA, 1993). Plus au sud, le

t rou peau moyen est constitué de 45 têtes (30 ovines et 15 capr ines) à

Chénin i et 22 têtes (13 ovines et 9 capr ines) à Guermessa .

Les rentes de l'émigration sont en partie investie s dans l'élevage pour

l'achat d'animaux et d'aliments de bétail et aussi le payement du berger .

La fam ille élargie et son caractère patriarcal constituent la base du système

de productionjbalia. L'e ffectif moyen de la famille est d'e nviron 8 à 11 per­

sonne s et même plus et pre sque le t iers des fami lles est composé de

2 foyers et plus (NASR, 1993).

La fam ille est marquée par l'importance du nombre des actifs ainsi que

par la diversité des acti vités agri coles et non agr ico les au sein du groupe

familial. Aussi, l'émigrat ion masculine natio nale et internationale constitue

l'un des éléments d'équil ibre du système.

Les études menées dans la région ont montré qu 'environ la moitié des chefs

de ménage à Chén in i, le cinquième à Guermessa, le ti ers à Mda ina et

seulement 5 % à Graguer n'ont pas quitté leur village (tabl. XXXV). Les

autres chefs de ménage ont travaillé dans d'autres régions de la Tunisie ou

à l'étranger, en France (surto ut lesOuled Boubaker de Mdai na) ou en Algérie

et en Libye (surtout les Bayouli de Grague r). Ces derniers ont effectué (pour

des raisons politique et économique) des retours massifs de l'Algér ie au

débu t des anné es 1980 et de la Libye au milieu des années 1980.



TabI. XXXV ­
Anciens lieux d'activité

des chefs de ménage
(en %).

Chénini (1) Guermassa (1) Graguer (2) Mdaina (2)

Dans le villaged'origine 48 20,5 5 33

Dans le centre - - - 6
et le sud du pays

Dans le nord du pays 32 62 17 18

Libye 8 3,5 28 0

France 12 14 ° Il

Algérie 0 0 45 28

Sources : (1) NASR, 1993 ; (2) IRA et l CARD,~ . 1993,

Les mêmes étu des ont montré que les chefs de ménage actifs à l'extéri eur

de la région sont d 'env iron 14 % à Chénini (12 % à l'étranger ), 20 % à

Guermessa (10 % à l'étr anger), 22 % à Graguer et 48 % à Mdaina .

Pour les autres mem bres de la famille, 92,5 % des actifs de Chénini

travaillent à l'extérieur de la zone (72 % à Tunis et 20 % en France). A
Guerm essa, 90 % des membres de la fam ille sont act ifs hors zone (77 %

à Tun is et 13 % en France).

La spécialisation desjbalia dans certains travaux, coup lée avec l'association

des membres de la fam ille dans le même commerce (pâti sserie, boulan ­

gerie, etc) ou la même activité (vente de journau x, portefai x, etc), s'explique

par des raisons de commodité dans le travail et par la nécessité de se relayer

dans un métie r afi n que tous les membres associés puissent retou rner à

leurs foyers alternativement sans que le bien géré souffre d'une absence

ou d' une carence quelconque. Le mainti en de la fam ille élarg ie donn e

plus de souplesse au système. L'exemple le plus fra ppant est un ménage

à Chénini constitué de 8 foyer s rassemblant 49 personnes dont 8 actifs

masculins (fig. 37)

Le mén age jbalia a souvent le capital du commerce en associatio n et

recrute les employés dans la famille (pât isserie, bou langeri e, etc. ). Les

aut res postes d'emploi : po rtefai x au marché de gros de la capita le, vente

de jou rnaux, etc. se transmettent dans la famille comme un héritage et le

cas échéant (absence de descendants) se vendent dans la communauté

(un poste de portefaix au marché de gros de Tunis se venda it à Guermessa

au débu t des année s 1990 entre 1 000 et 2 000 D).

La famille élargie constit ue la base de cette stratég ie de l'émigration et reste

marq uée par l' importance de son effect if et par son caractère patr iarcal.
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Dynamique très ancienne:
depuis plus de 4 siècles
(émigration organisée).

! Dynamique ancienne:
, avant les années 1950 (vers l'Algérie)
et après les années 1960 (Algérie

, et Libye) (émigration organisée
: mais actuellement en crise).

, Dynamique ancienne: : Dynamique récente:
: depuis les années 1960 (émigration : depuis le début des années 1990
: organisée mais actuellement en crise). : (émigration non encore organisée).
! 1

Émigration er circulation organiséesde la main-d'oeuvre.
Envoi d'argent â la famille pour besoins courants et investissement dans le bâtiment, l'agriculture, le commerce, etc.

_ Argent transféré sous fonme de biens commercialisables et à haute valeur marchande (électroménager, vêtements. etc.).

Émigration (masculine)
vers le Canada

et aussi les Etats-Unis
d'Amérique

r-_~_-

1#

Emigration (masculine,
généralement sans famille)

vers l'Europeet surtout la France.
Le travail dépend du village

d'originede l'émigré, mais surtout
dans le commerce et le bâtiment.

Rotation de la main-d'oeuvre
masculine pour remplacer
les vacanciers (parents, fréres.
cousins et voisins)
pendant les retours
aux villages.

La Région de Tataouine : région de départ
Famille élargieavec plusieurs foyers dans la mémemaison sous la responsabilité

du chef de ménage (depuisquelques années certains foyers se détachent
de la famille patriarcale). Le chef de ménage gére avec l'aide de toute la famille

l'exploitationagricole iJessours, céréales, élevage, etc.)
et les autres biens de la famille (commerce, etc.):

Émigration (masculine
généralement sans famille)

vers l'Algérie et la Libye (après 1960).
Letravail est surtout

dans le commerce (pâtisserie).
Cette émigration

a connu un grand recul
depuis le milieudes années 1980.

Rotationde la main-d'oeuvre
masculine pour relayer
des membresde la famille
(surtout Ghomrassen
et Ababsa vers l'Algérie
pour aider durant
le ramadan).

FIG.36­
Les systèmes de production

et les stratégies de l'émigration en zones arides
(Tataouine, Tunisie) (NASR, 1998).

Rotationde la main-d'oeuvre
masculine (parents. frères,
cousins, etc.) entre les villages
et les régions du centre, du sud
et du nord de la Tunisie.
Envoi d'argent pour la famille.

Emigration (masculine
et rarement en famille)

vers d'autres régions du sud.
du centre et surtout du nord

de la Tunisie. La nature du travail
effectué dépend du village d'origine

des migrants (hôtellerie. boulangerie,
pâtisserie, marché de gros de Tunis,

vente de journaux, etc.).



FIG.37­
Nouvelles stratégies

de l'émigration:
exemple d'un ménage
de Chènini- Tataouine

(NASR,1993).

Deux fils vendeurs de journaux à Tunis
depuis 1955 : envoient 300 Il/mois
et se relayent avec leurs frères restès

à Chénini.

Les parents, 6 belles-filles el 35 petits-enfants
vivent dans une même maison troglodytique à Chénini.
Le père gère la propriétè (120 oliviersdans lesJessouT,

250 têtes ovines et caprines
et un terrain à cèrèales de 30 ha).

Deuxfils actifs dans une usine
à Paris depuis 1966 : envoient

un mandat de 400 Dlan
(souvent pendant les moissons).

Avant, ils étaient vendeurs
de journaux à Tunis.

Un ftls commerçant
de fruits secs

(poischiche, amandes, etc.)
à Tunis depuis 1955 :

envoie 150 Dlmois et se relaye
avec ses frères restès à Chènini.

z
Deux fils sont toujours à Chènini

pour aider le père
(foyeret exploitation) et relayent

leurs frères à Tunis.

L'effectif moyen du ménage est de 11,6 à Chénini, et de 8,5 personnes à

Guermessa. Dans les villages, environ la moitié des ménages sont constitués

de plus d'un foyer.

Toutes les exploitations agricoles enquêtées sont concernées par la

diversification des activités et par les revenus non agricoles, notamment

ceux de l'émigration. En effet, l'adoption de nouveaux modes de vie, de

production et de consommation engendre des difficultés pour la repro­

duction des unités de production qui se basent uniquement sur des

productions agricoles aléatoires et épisodiques. Ainsi, le maintien de la

famille élargie et la diversification des activités agricoles et non agricoles

constituent une stratégie, bien adaptée aux jbels Matmata, Chénini et à

Guermessa; le revenu agricole moyen est estimé à 3 760 D/ménage/an.

Ce revenu agricole contribue dans la formation du revenu familial global

avec 85 % à Béni Khédache, 67 % à Guermessa, 57 % à Chénini et

seulement 28 % à Graguer et 15 % à Mdaina.

Quant aux revenus non agricoles, leurs principales sources sont: l'émi­

gration, le bâtiment, les chantiers et l'administration. Ces revenus sont

plus élevés (39 %) chez les Ghomrassens (Mdaina) qui sont surtout des

commerçants, des pâtissiers et des entrepreneurs à l'étranger que chez
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les Chénin is (32 %), les Guermassis (22 %) et les Hwayas de Béni-Khédache

(5 %) qu i font surtou t des pet its mét iers.

L'émigrat ion qui a jo ué jusqu'à présent un rôle important dans le déve­

loppement éco nomique et social des jbels Matmata et qu i a permis le

maint ien du système jbalia est aujourd 'hu i menacée et ce suite au décli n

de l'émigration vers l'Algérie, la Libye et la France. Toutefo is, des départ s

sont constatés ces dern ières années vers le Canada et les État s-Uni s

d'Amérique (fig. 36).

Conclusion Dans la chaîne des Mat mata, le caractère temporaire et aléatoire des

activités agricoles fait que l'agriculture n' occupe la main -d'œuvre que

pendant une courte pér iode de l'année: environ 1 à 3 mo is/an pour la

cueil lette des ol ives et la mo isson des céréales

La recherche d'un complément de revenu est indi spensable pour soutenir

l'unité de production pendant les années difficiles. A insi, la majorité des

familles des villages des jbels Matmata sont concernées par la diversificat ion

des acti vit és et surt out par l' im por tance des revenus no n agrico les,

no tamment de l'émi grati on. La diversif icat ion des act ivités agrico les et

non agricoles const it ue une stratégie d'adaptat io n des f ami lles à ce

milieu marqué par la fragilité écolog ique et la précarité climat ique.

Pour assurer la permanence des revenus non agr icoles qu i sont indispen­

sables pour la reproduction du « système jbalia », la majorité des un ités

de production ont mis en place des st ratégies d'émigration nat ionale et

internationale ayant pour principal objectif d'assurer la durabilité de ces

revenu s. Les ménages qui arr ivent à mainten ir la fa mille élarg ie et à

dive rsifier les sources de revenu s agricol es et non agricoles sont les

plus performants et assurent par conséquent la durabilité de l'unité de

production.

Cependant, la principale activité dans la zone, à savoir l'ag riculture , ne peut

pas à elle seule const itue r un axe de développement capable d'ab sorber la

main-d 'œuvre et de dégager des revenus stables. Toutefois, le système de

jessour qui mobilise encore la main-d'œuvre et aussi les capitau x cherchés

à l'extérieur de la région doit évoluer pour répondre aux nouveaux contextes

socio- économiques de la région. Cette évolut ion peut être réalisée par

J' innovation du système de conservation des eaux et des sols, l'optimisation

de l'exploi tati on des eaux de ruissellement captées et la diversif icat ion et

la valorisation des prod uct ions agricoles de terro irs.
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